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Introduction
Désirer le monde
Marie Rose Moro
Ce matin au groupe de parole que j’anime tous les jeudis matin avec les adolescents hospitalisés à la Maison de Solenn1, la maison des adolescents de l’hôpital Cochin, nous avons parlé d’amour… Saint Valentin oblige, les adolescents ont cherché à savoir comment on parlait d’amour dans différents pays, en France où l’on s’offre des fleurs, où l’on s’invite au restaurant pour cette fête, aux USA où, disait l’un d’entre eux, l’on préfère offrir des bonbons ou faire une party, en Espagne où les Catalans s’offrent, à la San Jordi, des livres et une rose, ou encore au Japon, où il y a un jour blanc et un jour noir, un jour où les filles offrent des cadeaux aux garçons et vice versa… Il y avait ceux qui se disent romantiques et qui aiment les mots et les rituels et, ceux qui trouvent cette fête quelque peu artificielle. Mais tous sont d’accord sur le fait que les mots font du bien, aussi bien entre amoureux qu’entre parents et enfants… Paroles d’adolescents… Ce jour-là, les adolescents étaient bien enthousiastes et optimistes.
La semaine d’après, la tonalité des propos change. Flora évoque le fait qu’elle n’a pas envie de grandir, qu’elle a déjà la nostalgie de l’enfance et qu’elle voudrait arrêter le temps, même mieux, retourner en arrière. Lise est d’accord avec elle, elle trouve que le monde des adultes est bien peu désirable et qu’elle n’a aucune envie d’y entrer. L’hospitalisation, espère-t-elle, retardera ce moment redouté et qu’elle ne peut même pas imaginer. Je l’invite à trouver des images de ce passage, elle ne le peut pas. Je lui demande si elle peut trouver quelque chose dans le monde des adultes qui lui fait envie, « Rien ! », dit-elle avec la certitude de l’adolescence. Et elle m’interroge : mais comment puis-je sembler heureuse moi qui vis dans le monde des contraintes et des responsabilités ? Mélanie lui emboîte le pas et se moque du fait que les adultes se contentent de si peu. Ils renoncent à leurs rêves si facilement. Je cherche à savoir si, dans le groupe des vingt adolescents qui sont là, certains pourraient penser autrement. Personne !
Ces paroles d’adolescents résonnent dans ma tête au moment d’introduire ce livre qui leur est consacré avec des textes des plus grands spécialistes actuels des adolescents.
Un monde peu désirable mais qui peut le devenir…
L’objet de ce livre est plus précisément le passage entre l’enfance et l’âge adulte, passage qui inquiète et qui sidère certains adolescents qui ne se sentent pas assez solides pour aimer et être aimés dans ce monde qui leur paraît hostile et, en tout cas, peu désirable, étranger, paradoxal. Comme le premier ouvrage de cette collection (Moro, 2013) qui avait recueilli les pierres précieuses des deux premiers colloques internationaux consacrés aux adolescents, les différents auteurs de cet ouvrage ont présenté leurs travaux au troisième colloque international de la Maison de Solenn qui s’est tenu en janvier 2013 à Paris et qui a réuni des psychanalystes, des pédopsychiatres, des psychologues, des anthropologues avec un aller-retour entre pratiques, terrains, recherches et expérimentations. Nous avons cherché à mieux comprendre ce passage et ce qui arrête et fait peur à nos adolescents qui restent trop souvent sur le seuil de la porte du monde adulte. Mais pourquoi notre monde d’adultes leur semble si peu désirable parfois ? Pourquoi ne se précipitent-ils pas avec détermination et envie dans un monde que nous croyons hospitalier ? Les travaux retenus pour cet ouvrage ont été exposés lors de cette journée d’échanges, discutés avec les intervenants et le public venant d’horizons très différents, des cliniciens, des acteurs de la santé mentale, de l’école, du travail social ou éducatif, du monde judiciaire… Ils ont ensuite été repris par les exposants dans un travail écrit qui tient compte de ces allers et retours. C’est ce travail qui fait la force des textes réunis dans cet ouvrage. On verra à la lecture de ce livre, destiné aussi bien à ceux qui étaient au colloque qu’à ceux qui n’y étaient pas mais qui s’intéressent à ce passage adolescent, que toutes les disciplines sont nécessaires et utiles pour bien comprendre et mieux aider ces adolescents, qui restent en marge et attendent qu’on les aide à enjamber, à franchir l’obstacle, à trouver à l’intérieur d’eux l’envie de sauter le pas, l’envie d’avoir envie. Il manque parfois à ces adolescents, comme le dit joliment Catherine Chabert (2011), l’envie de la différence qui est nécessaire pour accéder à l’âge adulte et assumer la sexualité, sous toutes ses formes et dans tous ses mouvements. C’est cette envie de différence inscrite dans les assises narcissiques individuelles et collectives qui caractérise le passage adolescent. Et c’est cette envie de différence que je mettrais volontiers au pluriel, une envie de différences, qu’il s’agit de développer chez nos adolescents, que cela s’exprime dans la sphère affective, cognitive, sexuelle ou sociale. C’est ce passage adolescent que nous explorons dans cet ouvrage, passage qui est le propre de tous les adolescents (Moro, 2010) mais qui, pour certains, s’avère plus complexe. Nous explorons donc tous les aspects de ce passage, communs et nécessaires mais aussi psychopathologiques. Au terme de ce travail, nous pouvons être optimistes car cette manière de voir les difficultés de certains de nos adolescents nous permet aussi d’envisager des modalités de soins et d’actions éducatives et sociales nouvelles et prometteuses. Ces colloques et les textes qui en découlent se veulent avant tout un lieu pragmatique d’analyses d’expériences concrètes et d’idées neuves pour aider les adolescents, leurs familles mais aussi les professionnels, tous les professionnels qui s’intéressent à eux et travaillent avec eux. Et même les parents qui, à leur façon, assurent grande partie de ce travail. Le monde des adultes est avant tout celui des parents, des enseignants, des amis, des éducateurs, des médias et en clinique, ceux des thérapeutes et des professionnels. Et ce que nous espérons restituer ici, par écrit, c’est justement le formidable optimisme qui ressort de ces journées, temps d’arrêt dans un travail quotidien parfois un peu difficile et dont on peut oublier, en partie au moins, le sens.

Pour les adultes en devenir, construire une histoire et des illusions
On connaît maintenant ce que mobilise le processus d’adolescence. La transformation pubertaire physique place l’adolescent face à une obligation : reprendre les conflits délaissés lors de la période de latence, se situer dans son identité sexuelle en réélaborant le conflit œdipien de la période génitale et les conflits fantasmatiques archaïques. L’adolescent est alors contraint à un travail psychique considérable dans la mesure où il doit « se modifier », accepter les différences qui le séparent de son « Je-enfant » ; celles physiques bien sûr, mais aussi celles psychiques qui le singularisent tout en le plaçant dans sa lignée (Aulagnier, 1989). Le questionnement anxieux, dans lequel se trouve l’adolescent quant à son identité sexuelle, se trouve renforcé par le sentiment d’inadéquation ou d’étrangeté par rapport à sa nouvelle image du corps mais aussi de la vie. L’accès à l’identité sexuelle l’oblige à faire le deuil d’une mégalomanie infantile et d’une bisexualité triomphante. Quitter la toute-puissance de l’état de l’enfance mobilise les capacités de l’individu à aller de l’avant, vers cet étrange statut inconnu qu’est celui de l’être adulte. Expérience ambivalente de transformation des repères, d’affleurement des sens qui fait appel aux défenses de l’individu contre la nouveauté mais aussi à ses capacités d’appréhender l’inconnu sans être préparé. Il s’agit là d’un voyage intérieur, déstabilisant, remettant en question chez les adolescents enfants de migrants les images parentales à travers, par exemple, le questionnement sur les affects liés à la propre adolescence de leurs parents ou à leur sexualité passée ou actuelle. L’adolescence, par les modifications qu’elle introduit dans le corps en tant que référence ultime (instrument de mesure) rappelle donc et remet à la surface les fragilités liées aux séparations précédentes et aux ruptures des contenants. Les expériences de non-sens tels que peuvent les vivre ces adolescents dans ce monde si inquiétant et si imprévisible prennent alors une valence traumatique dans cet après-coup inéluctable, notamment si elles ne sont pas écoulées par une « remise en histoire » progressive (Aulagnier, 1989). L’adolescent doit négocier son identité entre ces deux polarités du même et de l’autre, il doit identifier ressemblances et différences pour se construire en tant qu’être autonome et affilié à des mondes. Période contenant des potentialités de résolution, l’adolescence inclut aussi des risques de déstructuration inhérents à ce processus vital de remise en chantier des mouvements figés, en particulier identificatoires. Sont alors sollicitées les assises narcissiques de la personnalité, en tant que garant d’un sentiment de continuité psychique, le maintien de cette dernière restant en interdépendance avec la perception de l’altérité et de la différence (différence par rapport aux autres adolescents, différence par rapport à leurs parents, différence de genre et de génération…).
L’adolescent en se posant la question de son histoire pose aussi celle de son lien de filiation à ceux qui l’ont engendré. Pour l’adolescent pris dans des questions de filiation comme, par exemple, les enfants de migrants, les enfants adoptés, les enfants dits mineurs isolés, ce passage, comme nous le verrons dans différents textes de cet ouvrage, est plus complexe de par la non-continuité du contenant culturel qui gère les liens de filiation et d’affiliation. En effet, le désengagement d’avec les parents et les mouvements de désidéalisation qui en découlent passent par une remise en cause des valeurs collectives qui fondent leurs appartenances. Parfois, les adolescents se déprennent de l’admiration qu’ils vouent à leurs parents, ne veulent plus être comme eux, les critiquent et les jugent. Ils prennent des distances par rapport aux images parentales idéales et remodèlent leurs « idéaux du moi » en rapport avec des figures substitutives nouvelles, qu’ils puisent dans la société, dans le groupe et dans la bande. Travail d’affiliation rendu difficile quand les parents ne sont pas là, comme dans le cas des enfants mineurs isolés porteurs de mandats, parfois utopiques, de leurs parents ou de leurs groupes. Qui dit appartenir à un monde dit partager ses valeurs, au moins se sentir relié à ce monde et ensuite participer à sa construction, le co-construire. Pour cela, il faut se sentir actif et en interaction avec ceux qui le constituent, les adultes. Le lien avant toute chose, mais aussi l’illusion partagée, l’illusion d’être nécessaire à ce monde, d’être une parcelle vivante de ce monde et d’en partager les rêves.
Lien et illusion sont donc les deux paramètres qui manquent à nos adolescents et que nous pouvons leur donner, à l’école, dans la vie ou dans les thérapies. La théorie même de la vie selon Winnicott (1975). L’objectif de ce travail thérapeutique est de permettre à tous les enfants, quels que soient les traumas individuels ou collectifs qu’ils ont vécus, de penser selon les mots du génial Winnicott (ibid., p. 91) que « la vie vaut la peine d’être vécue » pour elle-même, par elle-même et pour les autres.


1. www.maisondesolenn.fr
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Partie 1
De l’adolescent à l’adulte : idéal de maturité et inachèvement

Chapitre 1
Les adieux à l’enfance
Annie Birraux
Avec la disparition des rites de passage, le rythme des saisons de la vie n’est plus scandé par les manifestations symboliques qui en signifiaient l’échéance. Malgré tout, nos sociétés se plaisent à des catégorisations de ses populations qui réfèrent globalement à des classes d’âge, dans lesquelles on peut pointer une sorte de revalorisation de l’intérêt pour des catégories alternatives au détriment de celle d’adulte qui, elle, semble en perdre sa spécificité. Entre, et aux limites des trois âges classiques : l’enfance, la jeunesse et l’âge mûr que décrivaient les encyclopédies anciennes, se sont ajoutés les pré-ados, les ados, les post-ados, les seniors ou le troisième âge et enfin le quatrième âge ou la vieillesse, catégories qui témoignent simultanément du surinvestissement de la jeunesse et d’un processus d’euphémisation du vieillissement. L’adulte est absorbé dans cette classification, en otage entre les post-ados et les seniors. De plus, disqualifié par les adolescents qui ne s’y réfèrent plus et auxquels celui-là apparaît plutôt comme un modèle caduc que comme un idéal, et aspiré sur l’autre bord par l’impérieux courant d’outre-Atlantique d’une éternelle jeunesse imaginaire, il voit son image de marque s’appauvrir et son espace de définition s’atrophier en références objectives et statutaires, au point qu’on peut se demander s’il est encore le paradigme d’une adolescence aboutie ? Il y a en effet de faux adultes comme de faux-semblants, des personnes qui sont vêtues des oripeaux de la maturité, de l’autorité ou de la citoyenneté et qui dans leur âme savent qu’ils jouent un rôle et qu’ils n’ont jamais quitté l’enfance.
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